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§ II- LETTRES, I'T°473
3- À DIVERS

DESTIM^T^ih js  , N°231

A DES MESSIEURS, N°1 
(Monsieur Itié)

D
J.M. J. Le Jeudi-Saint 1862

avez nourri votre peuple, Seigneur,
1 des Rnges; vous leur avez fait pleu- 
Pain tout préparé, sans travail, ren- 

2 ____ i
- Cette nourriture qui est votre subs- 

— ■— -)st grande votre 
douceur envers vos enfants, puisque, s’accommodant 
au goût de chacun, elle se changeait en ce qui lui 
plaisait.”

Au Livre de la Sagesse, ch.XVI, v.20 et 21.

” Vous 
de la nourriture 
voir du Ciel un x--*- ,
fermant en lui toutes délices, et tous les goûts les 
plus exquis. ■ 
tance, faisait bien voir com(—

Bien cher et bien digne ami,

Comme vous devez le deviner, votre lettre 
m’a comblé de joie. Je ne puis me lasser d’admirer la 
bonté de Dieu et comment, selon ses promesses, il ac-
court se donner dès l’instant qu’on le désire.

Vous ne me donnez pas de détails sur vos 
impressions nouvelles et je ne vous en demanderai pas 
non rius. Je sais, pour l’avoir expérimenté comme vous, 
je sais de quelle pudeur l’âme se plait à envelopper la 
douceur et l’intimité de ses premières communications 
avec l’Epoux. Ce sont des joies sur lesquelles il e 
bon de jeter un voile, non pour les cacher comme les 
joies humaines, mais pour en retenir plus longtemp 
parfum. Je res^ecrerai donc votre silence, mis je sais 
„u( ) qu’il ne neut durer bien longtemps et qu un 
jour vient où, si elle est un peu vive “ ^s^°- 
fonùe, 11 faut enfin que la Joie éclate et se fa 
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jour à travers le coeur. Alors, quand ce jour et ce be-
soin seront venus pour vous*, souvenez-vous de moi, je 
vous prie et songez avec quelles ^etee- bonheur je rece-
vrai vos communications d'ami, et quelle part je pren-
drai à la joie de votre ame.

D’ici là que voulez-vous que devienne notre 
correspondance? Voulez-vous la continuer? Voulez-vous 
la suspendre? Il en sera ce que vous voulez, pourvu 
que vous ne la supprimiez pas entièrement II est tres- 
nrobable qu’aujourd’hui les vérités de la religion vous 
paraissent d'une clarté lue vous ne leur aviez pas oon- 
nS enoSe et lue tous vos doutes vous paraissent bien 

, □/ croyez que vous ne lepeu fondés. Cela est vrai mai^ s,affaj__
verrez pas toujours a^*vous n.avez pas touché du 
blira avec le temP tous les objets de vos doutes, 
doigt de votre rai ennent vous assaillir de nouveau, 
craignez qu’ils aux enfants : Quand un objet
Vous savez ce que 1 rochez en courageusement,
la nuit vous fera P » * votre peur disparaîtra,
touchez-les-consider ’ âes enfants vis-à-vis des 
Sh bien, nous ne scmr 1 n0Us ne serons pas au 
choses de la foi» eL,a+1,reii es seront toujours envelop- 
Ciel les Vérités surnatureffraieront notre raison, 
nées de quelques mys courage, avec confiance en Dieu
Approchons-nous en aVe _ons pas tout, vous en com- 
surtout et si nous ne ur vo£r que notre raison 
prendrons assez cepenaan qu’elle soit, n’a nas
elle-même, si 
de quoi s’en effaroucher.

. la Divinité de N.S.; vous croyez 
Vous croyez V0Us crOyez dès lors tout

à la Divinité de sonAtlê de’foi» C’est entendu. Et les 
ce qu’elle enseigne e r sont plus pg^qg aujour-
doutes sur ces choses, &ouS eSt-il pas interdit, que 
d’hui. Liais du moins, n qqus quand nous le pouvons 
dis-je? c’est un,°-®voirCQnnaitre et de demander les mo- 
facilement, de désirer Les dogmes de foi sont
tifs intrinsèques de n . c,eSt qa un principe pour tout 
incontestément vrgiSj mgme qU’iis sont vrais, ils 
chrétien; donc, par le ui répugne à la raison; 2? of- 
doivent: 1? n’avoir rien$ ,lls sont les plus myste- 
frir à la raison, al°£.®e des convenances#qui satisfassent 
rieux, des clairs de^vu e,^ en droit d’exiger , (1) et qui 
en elle tout ce qu e---- -=rjTtés surnaturelles, la Raison efe

ne peut se trouver en contradiction.car, aussi .bien que 1 
vient de Dieu, et Dieu 
avec lui-meme, la/
---------------- —--------- - rT,i (1) de la dernière ligne du 
(a) renvoi ee rapportant

Sème paragraphe.
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disposition pour vous communiquer le peu que je 
et cela non pas une fois, deux fois, mais dix fois, 
fois et toute la vie, autant du moins que mes de- 
de religieux et les travaux du ministère, plus 
me le permettront.

Ces longs préambules posés, je crois bien
faire en attendant votre réponse, et comme préparation

rapidement ,ue je le saurai,^ ge^ejoue a^pron

" aéra du «ins d’une doctrine solide^ 
irréprochable, car j

Noua verrons 1S aes effets sur l'Sme; 25 ses 
effets sur le corps.

I. Ses effets sur l’âme.

Rechercher^e9 W P^enWonneïT **1 joies au des" 

nercher en elles traire y croire feimement, et 
drL VVer’ P^s ou moins est d'avance assuré
drons plus ou moins avanîâ Suivant tlue nous descen - 
de 1 Sglise. plus ou moiLd£mS<.Cette étude, à la lumière 
fons pma ou ioins°in??iL8^r que nous se-
« donnera ” *’tt ““

£Fr" -a^pSïïsr^FxrsritS3- 
nZs d’avance que ce ne sont que des fantômes; ne 
P les dédaigner entièrement cependant, mais quand on 

ura une occasion facile, soit en consultant un prê- 
re éclairé et pieux, soit en assistant aux sermons, 

soit en lisant quelque ouvrage de fonds sur ces matières, 
chercher l’éclaircissement de ces obscurités. Voilà ce 
que je conseillerais à un chrétien, si j’étais consulté 
par lui. Et si, comme je n'en doute pas, vous voyez 
ainsi les choses, malgré mon inexpérience et mon insuf-
fisance en bien des points, je continue à me mettre à 
votre 
sais, 
vingt 
voir s 
tard, 

Us découlent de trois g^^quinment aux 
faut considérer 
fSarence^joi^ 
charisti®*

j c,est un principe
de la Théologie oatho-
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We 3Mr™e«=> opèrent ce w.lls .

J'talle, lea^e fo s?bs‘a»oe“ »te??î:irOlr r80™3 
Ces instrument» ’ i? V1n... liais il f Ues C0Dme l’eau, 
former davantao ^^iels, dit 3 rm.9 VOulu se servir de ^'arriver àfrla faibleLX^^3’ afin de se cou-
la mXb ie desX e± *ui est

LS’JUe ûiea a dû choLîÆ19* y°us cornerenez 
ffj ®n nous des objets canÏÏ? P°ar instruments*de  sa 
les effets que cette grâce devait Qous rePrésenter 
0 est ainsi lue N.S. fchoit-^J P^uire.es seu^ 
Parceque le Baptême nette?» « J 9 Pour le baptême, 
ginelle, comme l’eau nettol» ?tre 93319 de la tache ori~ 
lu’il a choisi l’hX. iole le corps, c’est ainsi 
la Confirmation1f^tifie°et f*  P01^1™3*10» parceque 
un soldat dp t  n fait au °hretien un athlète,
de se servir ^Ue ^es a^hlètes avaient l’habitude
vifniAH-P - i huile avant la lutte pour donner plus de 
vigueur a leurs membres. Ainsi des autres sacrements.

Or, que signifient les matières employées dans 
le^SacremS de l’Eucharistie?- L’Eucharistie nous est 
présentée sous les apparences du pain et du vin. Or, re-
marque S. Augustin, de même que le pain est composé de 
plusieurs grains broyés ensemble, et le vin de plusieurs 
graines, de même par la Communion toutes les âmes sain-
tes, quelles qu’elles soient, où qu’elles soient, entrent 
en société directe et intime ou pour me servir du terme 
consacré entrent en communion. Ainsi l’Eucharistie est 
oar excellence le Sacrement de l’Anour, de l’Union, de 
la Fraternité Universelle (1) Par elle, nous entrons 
ni us directement, nlus étroitement que jamais dans cette 
lnnomtaabîe™ooiét« a'Snes choisies m'enfanta la terre,

(a) renvoi en

(1) Cela
ohes et Pauvres,jran^ ^participons tous ya gang 

et ce que nous y face a face> fait
est 1ÇJS®?H^As dons le Ciel.

am a toujours

+ rnenre marqué par ce fait que tous, ri- 
6S- grands et petits, hommes et femmes,^ 

on.es eu ® . nous participons tous a la
vieillards, et enfants, no r là sous des especes e- 
table; et oe que nous * taoe à face,
ïranÿres est le^aSjaæo^'ams le Ciel. Or, 
^éternelle nourriture des ? t,
*e°lr è la>±eXion on. les ho-es (a) 

été un symbole a--------- --------------------------------

uire.es


au Mel
“^es Joi-/eln Se m .

’ -Le moment des ster-

les TelS^s^^L^

vous plaigJie^dms' TOtre'lott^ «ont Tous
faiblesses, ces imperfections* id“ lajsTrler, ces

2. iille accroît en nous la vie de la grâce, 
comme la nourriture sert à nous faire croître et à nous 
fortifier.

3? Non seulement elle efface nos fautes vé-
nielles (en-e pourvu toutefois que nous ayons à l’avance 
obtenu l’absolution des péchés mortels, dans le Sacrl 
de Pénitence) elle fait plus; elle nous est un préser-
vatif contre de nouvelles rechutes. 311e ne nous rend 
pas impeccables car se serait contre.notre nature, con- 
+t a  1a condition d’épreuve où nous vivons sur la terre; 
mais elle rend peu à peu nos chutes moins fréquentes, 
mais elle r nourriture nous est un préservatif con- 
ve"ï: «pendant nous en aftrancbir en-
tièrement.

W aie promue en nous des
et de reconnaissance enve jQie spirituelie,
notre âme dans cette paix, inévitablement toute 
qui accompagne avec Dieu, joie et paix
CO5îi:uîsndoStCs avez gou^l -J^émice^le^lJ 

s?11?- -mier sel°n ce finn+p Jeudi prochain. C’est ^a 11 âe^ieux encore sans doute^ surtout en yue
®^UteI’eZinte joie que le ? p comprise ordinaire- 
cett: n d îa t “tte parole sr pe ste 3,.
au“ . iLe bon vl». <°-a-a-Àsï33^x 
ment . cy

'■ T 7

méditer et h Puisse à votre
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“uie,) ré5ouit ie coeur de Phoiffi?8<„ 

connaissa^t"qutL?®Sn^es d’amour, de respect, de re-
luit en nnna te Provo^e > la St§ Communion pro - 
la neinp aûo 5~ e:?fe^ <lui est (le nous faire remettre 
1 y „ . a Péchés, 4e- plus ou moins, selon quex amour qui produit ces actes en nous est plus ou moins 
fort. Dentelle sorte que, eussions-nous été les plus 
grands pécheurs de la,terre, si dans ces actes provo-
qués en nous par la 3 - Communion nous arrivions à pro-
duire à un degré éminent ce que l’Eglise appelle un 
acte de Charité parfaite, et si nous mourrions en ce 
moment, nous ne passerions pas même une seconde en pur-
gatoire.

onnl ~'Fe re^éSente la Ste
1Ta„ no -n- soua °®s ieux especes distinctes, vous le sa-
viez, je.vous 1 ait dit dans ma dernière lettre, c'est 
la Passion de ÏÏ.S» Jésus-Christ. ^Toutes les ïbis que 
vous lerez Ces choses, disait le Sauveur, vous annonce-
rez ma mort" c’est à-dire vous en rappelerez le souve-
nir. Or, c’est par sa passion, par sa mort que Jésus- 
Christ nous a rachetés, nous a affranchis de l'esclavage 
du démon. Rappeler ce souvenir et nous en revêtir comme 
d’une arme spirituelle c'est donc nous rendre terribles 
aux démons, et diminuer leurs -aete&rattaques. "Au sor-
tir de la table sainte, dit S. Jean Ghrysostome, nous 
sommes comme des lions respirant la flamme, et rendus 
redoutables au démon."

3°) Ce que contient la 3*5 Euchari st-î o 4e. 
vetts-ï^aî—dit vous le savez aussi ; c'est la Grâce 
Comme la manne, qui n'en était que la figure et beau-
coup plus excellemment que la manne, cette grâce, effet 
de la S^ê Eucharistie, se transforme et se -pyête-modifie 
•à selon tous les besoins et è tous les goûts des âmes : 
grâce d'humilité pour l'un, grâce de patience pour l'au-
tre etc. etc... L’Eucharistie est donc vraiment ce pain 
du Ciel figuré par la manne, contenant en soi toutes les 
délices etc... comme le marque le texte du Livre de la 
Sagesse, que vous avez lu en commençant cette lettre.

i ais quoique à un degré moins éminent, et
• * f fous les Sacrements contiennent et

moins univei ^charistie de plus contient, ou
donnent la Gra ’ taJient est elle-meme l'Auteur de 
pour parler plus ex_ctec^ ^gg igg Délices; ïïotre 
toute grâce, Te TOus ai longuement exposé ces
Seigneur Jésus Christ.



618choses is .= davantage/ Iïlière foiS| je 
e a'y arreterai doûo pas

est l«e Je v°us ai an-
la Gloire et qu^iJ1^8 ‘lue cela &ï|Sg Comaent la grâce 
cavons un droit par la ^n^enieuCe même he 
°u^é d’y parvenfr61 à Phéritage^îStie nous re-
celés à la Qlr> S1 à’aille»™ 'leste> et la fa- 
-Sucharisti pg a2e* c’est pour c ph  n°us demeurons fi- 
—1

II. Effets sur le corps, 

nomment spiritueîle^^n 1Stî’e est une nourriture édi-
les apparences Ses’e?f-i?? a ÜUpain et iu vin 
tomber dirLfL ! ® surnaturels ne peuvent donc
le l’étroite union AUrJa corp3, Néanmoins, par suite 
rlî Ta qte ^nion de 1 321(3 avec le c°rps les effets 

. -Eucharistie sur l’ame ont indirectement leur 
rejaillissement, leur redondance sur le corps. Ils 
sont de deux sortes : Le premier effet de ce rejaillis-
sement est de rendre notre corps plus apte aux choses 
spirituelles, et nos sens moins rebelles à la voix de 
la raison.(1) Ce travail est lent, il n’est jamais com-
plet en cette vie , mais il n’en est pas moins très 
réel et ceux qui font usage (avec une véritable dévo-
tion) de la communion fréquente ressentent bien souvent 
ee£ ce bon effet. C’est quelque chose d’analogue à ce 
que produisent sur la chair, pour la dompter, le jeune, 
l’abstinence et autres mortifications corporelles.

•rn second lieu Notre corps reçoit par -e la 
ste c oJ;.Tœ  puisât de sa future resurree- 

tion glorieuse.
. . Ta n<> m’arrête nas a développer 

J'S- Shs au-elîed soient, pareeaue votre 
ces choses, si Pelles qu

□ „ fiel la gl°ire de n°'tre* nu a  Plus tard, au Ci , Jndra lui-meme (!) De ^ue £ tre corps, et 1er en 
âne rejaillir*



coeur aidx , 
ment ie ii 8 la grân étions Lespère, et s de ûi®u -et v 
Ta êt“

v 8U0 les PréoSt^16 TO1S «en, 

mais^rse8ProduS^^ de *"* Ce

en nous p ?°Urrit11^ corporeiiî n P?erceTions» de 
nions enrA y ®^re'1:ient ia vie s ^UeAnous Prenons agit 
nions garde. Dieu cenen^nl . _ans Eieme ®e nous y pre1 
Saints et aussi Chez les nr, pe3wt quelquefois chez les 
rager Dieu peimet, dis!L “n;ants afin de les encou-
rent sensibles. quelquefois4 l?eS effets leur devien- 
dons de Dieu purement gratuits °e Sonï là des €ïêee8- 
vons pas prétendre r^n r? et auïluels nous ne de- 
amis de Dieu1 narcen^n1 118 ne nous rendent pas plus 

i>xeu, parcequ’ils peuvent avoir leurs dnraBT'« 
parceque ce sont là des joies qui 
w JL 6 JL •

2n second lieu, ces effets varient de propor-
tion et d’intensité suivant que l’âme qui les reçoit y 
est plus ou moins disposée. C’est ainsi qu'un ami s’ou-
vre à un ami, et lui donne à lire dans son coeur plus 
ou moins suivant qu'il l’en voit plus ou moins digne, 
plus ou moins capable de goûter ces confidences.

Et maintenant.ai deux mots, quel est le meilleur moy®n d® 
s’approcher dignement de la S1'® table? La loi, 1 humi-
lité^ le repentir, le respect, le désir, la confiance, 
n « ’ + pps choses sont requises sans doute,1 amour, toute choses il y a une préparation

mais °ut£® u s de uesse vous suggèrent à 
plus immédiate. Les 1 t table les peilsées et
cet effet avant d'aller a ia^ entrgtenir et aux- 
les sentiments non eXciter, mais voici quelque don- 
quels vous devez vou x vouS aider et 4U1, si vous 
nées générales lui Pourron ettront de vous enure 

dont les i /iinn peu sec. Ge pour ceux
et par dans leur
sont nulle»6” “ trouer par e oe moment

n%r“urS à ”1- 5
:Sneî. TOI’1 ce 5“e la 3te ^arlstle ce .

. . SeW»’ "“«K ce n'est pas un Sol 
Notr f?re aui commande, 

n'est pas “a£tr -
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crier avec le prophète :"Venez, amis, 
et buvez le vin que je vous ai préparé;, 
buvez; et ennivrez-vous mes bien-aimés, 
ma douceur.” Alors, levez-vous,.courez

<ionne A 
sister san^ Ordres 

un «1 S *

îrère> ï ü
nées sans se^aisî^ les bras depÏÏs"dC'est 1111 
nos refus- un ^* 1 * * *,Ser rebuter par d® Longues an-

sa parole nous devenions un avop8T^ei1^ & Lui que selon 
leste et lui ne font , c Lui, comme son Père cé- 
ou plutôt songez que bien representez-vous
r?ue vous
dont vous avez été séparé près de 40 ans, par votre’fau- 
te, songez que vous avez eu des torts envers lui, qu’il 
o. tou b oublie, qu'il brûle de vous recevoir dans ses 
bras, de vous presser sur son coeur, de se donner à 
vous et de vous unir à Lui de la manière la plus étroite 
qui soit possible en ce monde, de renouer enfin avec 
vous les relations d’une amitié cordiale, éternelle; 
3ntendez-le vous 
mangez mon pain, 
mangez, amis, et 
ennivrez-vous de ma uouceur.- mur», -----
à lui- dites-lui avec la Bienheureuse Vierge Voici vo-
tre serviteur, qu’il me soit fait selon votre parole 
eï avec l-ïïotre Men-elmé orlez-lul -Venez, Semeur 
Jésus, venez!”

. -i Q pqt obligatoire, aea mais uni-
(1) La Communion paschal loisible à l’homme deParoe^U -^Seït à rappel eO

rester aussi ,Tfffiiger ses Pâques, t daus ce

?her :

que je veux dire.

2 en * (a) Renvoi en
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Parlez ’&and v0Uq

Pvr^ XSt~ table’

^-u.? ■'•e PlOpTP 1- rai’ K&ls à lin n- a Dleu lueBlesse--SH3? rendS 1 privilège L ?tD1®u PeVenu votre 
ment. SnfiUj CJ ®Q quelque sorte1é?aitié est de 
Qui après avoir ,u^e?’ C0Bibien serait^n CeuX 4ui s’ai" 
voir reçu de tei^9 bonor® d'une te]-, ouPabie celui

propos délibet8%êeS’ une S large e?S ê’ ?n a’ 
rompre ees liens f”14’ 4e cSS 
ou seulement d'indift^t V=Tmlt 4'gratitude 
que vous voulez lui demeurer ?<\mOTS 5rotestez-lui 
que vous n'avez jamai^faiinf^ele ^U3(iu’à la mort, 
qu'à plus forte S To u sVrïïîl^ h“al“a' 
là; et demandez lui de v™, ÏÏa , *re? pas à celle~ 
vos promesses. Soyez sûr qu'il lui"meme a tenir 
n i1o «h i J , surqu U n’y manquera pas et 
4ue si vous lui parlez ainsi du fond du coeur il saura 
oien de quelque manière vous donner la certitude qu'il 
& agréé vos promesses, qu'elles lui ont été agréables, 
qu’il vous demeure uni pour toujours.

Pardonnez-moi, bien cher et bien digne ami, 
d'être rentré avec vous dans ces détails. Je devrais 
rougir de vous dire des choses que je comprends si 
peu; mais j'ai pensé que je pouvais vous servir en ce-
la et vous être agréable et cela m'a suffi.

i A Jeudi! Je 
et exCeii^ r-

/Z .
• ■

U„ bonjour »len ;
Votre silence « tame 11 le bonhsnr 4,
si bien que 1 an derme;.» h  
la voir.

"jr^e^S^esoi11 d’a- 
%tte-«e3?"^^®es±l£trés que je J^so riais Je le pro-
voir la a?pl® ne -oas ne repeter d ssornajinolioerai la 
qu’ioi afin de ne Honore, je 1 vqus déplaira 
rose d’écrire pense que * ura occasion a a - 
b0“) rtUIe prlérai

ler vous voir, 44 ^ple “ion””’»' K'îa’wjïs.ë" 

■Lit-on avoir lasrgP le tanps;

vous aoi-»&>e °e
à les c°P1®ongues. 
sont trop dongu

A pieu, 13011



623

Tenons ÏrLXt°iaIeiIieilt ÎOUT Ï2üâ_aeux ce Jour là. 
Je vous ai aussi recommande aux prières de la commu-
nauté, comme mon ami.

Tout à vous, à toujours,

fr. Jean-Jos. Lataste

Vendredi-Saint 1862.)


